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Rapport à mi-parcours de la Coordination française pour la Décennie 
 

Actions réalisées 
 
La Coordination française pour la Décennie a pour but de promouvoir en France la Décennie 
internationale de la promotion d’une culture de la non-violence et de la paix au profit des 
enfants du monde. Cette association déclarée (loi 1901) fondée en novembre 2000 regroupe 
des associations qui souhaitent coordonner et faire connaître leurs actions pour contribuer à 
promouvoir la culture de la paix et de la non-violence.  
L’ambition de l’association est de favoriser le passage d’une culture de la violence à une 
culture de la non-violence, pour le bien des enfants et des adolescents du monde entier. Elle 
veut en particulier favoriser l’éducation à la non-violence et à la paix dans l’enseignement et 
dans la société.  
 
La création d’un réseau 
 
Les associations membres  

A la fondation de la Coordination, sept associations étaient réunies. Elle a voulu inviter un 
grand nombre d’associations travaillant en lien avec un ou plusieurs des huit thèmes d’action 
de la Décennie à s’investir dans la Décennie. En mars 2005, la Coordination regroupe 52 
associations (cf. liste en annexe p. Erreur ! Signet non défini.). 
 
Le comité de parrainage : 

La création d'un large comité de parrainage qui réunirait des personnalités était un pari 
ambitieux pour élargir la renommée de la Décennie de la culture de non-violence et de paix. 
Fin 2004, 132 personnalités françaises de premier plan ont accepté de rejoindre ce comité. 
Elles viennent d'horizons très divers : écrivains, artistes, militants de la non-violence, 
historiens, journalistes, scientifiques, juristes, pasteurs, prêtres, évêque, recteur de mosquée, 
responsable de mouvements interreligieux, psychologues, députés, politologues, 
universitaires, économistes, diplomates (cf. liste en annexe p. Erreur ! Signet non défini.).  
 
Les coordinations locales : 

Dans diverses villes et régions de France sont nées spontanément des coordinations locales 
pour la Décennie, comprenant le plus souvent des groupes locaux ou des membres individuels 
des associations membres de la Coordination nationale. D’autres coordinations ont été 
suscitées par la Coordination française.  

Les coordinations sont : Atelier de Paix du Clunisois (Cluny - 71), Collectif de Chenôve 
pour la culture de la paix (Chenôve - 21), Collectif des Alpes-de-Haute-Provence pour la 
Décennie (Manosque - 04), Coordination orléanaise pour la Décennie de la non-violence et de 
la paix (Orléans – 45), Construisons la paix – 34 (Montpellier – 34), Cultivons la paix (Plaisir 
- 78), Non-Violence et Paix 54 (Nancy - 54), Coordination Nord-Pas de Calais pour la 
Décennie (Lille - 59) et Non-violence et Paix - Normandie (Rouen – 76).  

Chacune organise régulièrement des événements dans sa région sur le thème de la 
Décennie. Elles sont particulièrement mobilisées autour de la Journée internationale de la 
Paix. 
 



Des commissions de travail 
La Coordination a mis en place plusieurs commissions qui cherchent à développer la réflexion 
autour de thématiques précises et de la réalisation de projets en faveur de la non-violence et 
de la paix.  

• La commission Education, créée en 2001, est en charge de la réflexion et de l’action de 
la Coordination dans le domaine de l’éducation à la non-violence et à la paix à l’école qui 
est au cœur de la Décennie de l’ONU et donc de l’action de la Coordination française. 
Cette commission est à l’initiative de la campagne sur ce thème (voir page 5) 

 
• La commission Religions, créée en 2001, étudie la relation entre les différentes religions 

et la non-violence. Elle envisage la création d’une mallette pédagogique qui permettrait 
d’organiser des temps de réflexion sur le thème de la non-violence dans les religions. 
Cette mallette aura vocation à circuler dans les régions de France.  

 
• La commission Recherche, créée en 2001, réunit plusieurs chercheurs dans le domaine 

de la culture de la paix afin d’envisager la création d’un centre ou d’une équipe de 
recherche sur la culture de la paix en France.  

 
• Une commission Vie dans la cité est en cours de formation pour réfléchir au moyen de 

créer une culture de non-violence et de paix dans la cité. 
 
• Une commission Salon a été en charge de 2002 à 2004 de l’organisation du 1er Salon 

internationale des Initiatives de Paix. 
 
La Communication sur la Décennie  
Le site de la Coordination www.decennie.org, depuis sa mise en ligne en 2002, est le principal 
moyen d'information et de communication de la Coordination. Il reçoit, début 2005, 400 
visites par jour en moyenne et il fournit de nombreux textes. Les nombreux liens avec les sites 
des différentes associations membres en font un site-portail de la culture de non-violence et de 
paix en France. 
La Coordination publie régulièrement un bulletel (bulletin d’information électronique) diffusé 
à plus de mille exemplaires qui donne des informations sur la Décennie et les actions de la 
Coordination.  
 
Des représentants de la Coordination ont participé à diverses reprises à des émissions de 
télévision et de radio où la Décennie a été présentée. Des articles sont également parus faisant 
référence à la Décennie. La Coordination a été contactée par les Editions Vuibert pour rédiger 
un guide sur la violence qui a été écrit par Nicolas Cailliot, membre du Conseil 
d’administration (Faire face aux violences du quotidien, avril 2004).  

 
La Coordination a écrit en mai 2002 aux partis présentant des candidats aux élections 
législatives en leur présentant la Décennie. Seuls le Parti Radical de Gauche et le 
Rassemblement pour la République ont répondu en manifestant leur soutien à la Décennie. 
 
Des conférences ont été données sur la Décennie dans plusieurs régions de France comme à 
Rouen en novembre 2002 ou à Orléans en novembre 2004. 
Lors des Semaines Sociales de France, sur le thème de la violence, en novembre 2002 à Paris, 
la Coordination a participé à l’animation de deux carrefours où des associations ont présenté 



leurs actions, un sur le thème des alternatives à la violence et l’autre sur la gestion non-
violente des conflits.  
La Coordination a également organisé des ateliers sur la Décennie dans le cadre du Forum 
social Européen à Paris en 2003 (voir page 10) et du Forum social Mondial en 2005 à Porto 
Alegre. 
 
Le 1er Salon international des Initiatives 
de Paix 
 
Le premier Salon international des Initiatives de Paix a eu lieu les 4, 5 et 6 juin à Paris, à 
l’Espace Condorcet de la Cité des Sciences et de l’Industrie à La Villette, sous le haut-
patronage de l’UNESCO.  
Il était organisé par la Coordination française pour la Décennie, le Secours Catholique-Caritas 
France et le CCFD (Comité catholique contre la faim et pour le développement). Ce Salon a 
été préparé dans le cadre de la Commission Salon de la Coordination française pour la 
Décennie.  
 
Ce Salon a présenté à environ 10 000 visiteurs des initiatives de paix et de non-violence 
françaises et internationales, montrant ainsi que la paix peut se construire par tous, au 
quotidien, au travers d’actions citoyennes de terrain et par le biais d’actions institutionnelles, 
en France et dans le monde. 
Il a réuni, sur 84 stands, 114 exposants qui agissent pour la promotion de la culture de la non-
violence et de la paix. Un catalogue de 56 pages a été distribué à tous les visiteurs du Salon. 
Tiré à 12 000 exemplaires, il présentait le plan du Salon, le programme des animations sur les 
trois jours, les exposants et les intervenants internationaux présents.  
 
Les stands ont occupé une position centrale dans le Salon. Ils étaient tenus par des 
organisations variées : ONG, associations locales, nationales et internationales, institutions 
nationales ou internationales, médias ou sociétés concourant, à leur manière, au 
développement d’une culture de paix et de non-violence. 
 
Cinq espaces ont accueilli les 114 animations qui se sont déroulées pendant les trois jours du 
Salon.  
Des ateliers ont permis aux visiteurs de vivre une expérience de paix et de non-violence au 
travers de jeux de rôle, d’ateliers théâtre-forum ou d’activités artistiques. 
Des débats, des conférences et des projections de documentaires sur la culture de non-
violence et de paix ont été proposés pendant toute la durée du Salon. 
Quatre tables rondes ont constitué des temps forts du Salon. Organisées sous la responsabilité 
de Jacques Semelin, directeur de recherches au CNRS et professeur à l’Institut d’Etudes 
Politiques de Paris, elles ont permis la rencontre et le débat entre des recherches scientifiques 
(sociologie, psychologie, sciences de l’éducation) et des pratiques citoyennes (associatives, 
politiques). 
Des concerts, des spectacles, des expositions de photographies, affiches, sculptures, peintures, 
dessins ou autres créations ont manifesté la contribution de l’art à la culture de paix et de la 
non-violence. 
 
L’espace Enfants-Jeunes a proposé aux enfants et adolescents de découvrir différents aspects 
de la culture de la non-violence et de la paix qui les concernent au travers de jeux, de contes et 
d’animations. S’appuyant sur la riche expérience de nombreux organismes participant au 
Salon, une équipe a offert dans cet espace des activités conçues spécialement pour eux. 



Les organisateurs du Salon ont accordé, vendredi 4 juin, premier jour du Salon, une attention 
particulière à l’accueil des enfants et des groupes scolaires. 25 groupes, scolaires pour la 
plupart, réunissant plus de 600 enfants et jeunes1 ont pu ainsi visiter le Salon. De nombreuses 
animations, sur les stands et dans les différents espaces, leur étaient particulièrement 
destinées. Un « passeport pour découvrir la paix » leur était remis à l’entrée pour leur faciliter 
la visite du Salon. 
 
Le Salon était parrainé par Adolfo Pérez Esquivel (Argentine), lauréat du Prix Nobel de la 
Paix en 1980. 
Le Salon international des Initiatives de Paix a conclu des partenariats avec les hebdomadaires 
La Vie et Télérama, le quotidien Le Monde et la radio RFI. Ils ont annoncé la tenue du Salon 
dans leurs colonnes et leurs émissions, en échange de la présence de leur logo sur tous les 
documents de communication du Salon.  
Jean-Michel Luard et Thierry Deffrenne, respectivement concepteur et photographe de 
l’affiche, ont bénévolement réalisé le visuel du Salon (cf. affiche, tract et catalogue ci-joint). 
Le Salon a reçu le soutien financier du Ministère français des Affaires Etrangères, de la 
Mairie de Paris, de Non-violence XXI, du Crédit Coopératif et de la Cité des Sciences et de 
l’Industrie.  
Ce Salon a été annoncé sur de nombreux supports de presse écrite et sur plusieurs radios. Une 
cinquantaine de journalistes est venue sur le Salon, plusieurs interviews ont été diffusés sur 
des médias audio-visuels et des papiers d'écho sont parus dans plusieurs médias. Des 
annonces et des comptes rendus du Salon ont été faits dans les nombreux bulletins internes 
des associations participantes. Quant aux sites, les moteurs de recherche indiquent 766 
citations du Salon sur internet. 
 
La promotion de l’éducation à la non-
violence et à la paix à l’école 
 

La campagne pour l’éducation à la non-violence et à la paix à l’école. 

A l’initiative de sa commission Education, la Coordination française a lancé une campagne 
nationale demandant :  

1. L'introduction officielle de la formation à la non-violence et à la paix à tous les 
niveaux du système éducatif français, dès l'école maternelle, avec un programme 
prévoyant des horaires, une progression, des outils et des méthodes pédagogiques. 

2. L'intégration de cet enseignement dans la formation initiale et continue des 
enseignants. 

3. L'accès de tous les adultes, travaillant sur un site scolaire, à une formation à la 
gestion des conflits 

Les 52 associations membres ainsi que les coordinations locales se sont engagées dans cette 
campagne. En mars 2005, plus de 5 500 personnes ont signé la pétition. Sa diffusion se 
poursuit, amenant, chaque jour, de nouvelles signatures et des témoignages de soutien. On 
compte parmi les signataires des parents d’élèves, des étudiants, des éducateurs, des 
enseignants, des formateurs, des psychologues, des retraités. 

La communication sur la campagne  

Messages du Secours Catholique a inclus le coupon de signature de la campagne dans un 
de ses numéros publié en 2003 à plus de 600 000 exemplaires. D'autres revues ont parlé de la 
                                                 
1 Ces groupes sont venus d’Ile-de-France et d’autres régions (Saône-et-Loire, Jura, Gard) 



campagne : Non-Violence Actualité, Les Cahiers pédagogiques, la Revue de psychologie de la 
motivation, les Cahiers de la réconciliation, MAN-INFO, Lettre de l'Aéré.  

 
D'autre part, la campagne a été présentée à l'occasion d'un certain nombre de manifestations 
comme la rencontre "Initiatives et Perspectives en éducation" à Bordeaux en juillet 2003, la 
rencontre de l'ICEM "Vivre la coopération à l'école un pari pour la démocratie" à Nantes en 
novembre 2003 ou la rencontre pour l'éducation citoyenne (RECIT) à Lille en février 2004 
 

Le plaidoyer auprès du Ministère de l’Education nationale  

En octobre 2002, une délégation de la Coordination française pour la Décennie a été reçue par 
le recteur Maurice Quenet, conseiller auprès du Ministre délégué à l'enseignement scolaire, 
Monsieur Darcos. Elle lui a partagé sa conviction que l’éducation à la non-violence et à la 
paix doit être introduite dans les programmes scolaires de la maternelle à l’université afin 
d’apprendre aux enfants et aux jeunes une nouvelle façon de vivre ensemble. 

En novembre 2004, Monsieur Rolland Jouve (conseiller technique chargé des relations 
sociales et institutionnelles au cabinet du Ministre de l’Education nationale, Monsieur Fillon) 
et Monsieur Erick Roser (conseiller technique chargé de la sécurité et du fonctionnement des 
établissements), ont reçu une délégation de la Coordination. Lors de cet entretien, cette 
dernière leur a présenté leur campagne et leur a demandé que l'éducation à la non-violence et 
à la paix puisse apparaître dans la loi d'orientation sur l'école qui devrait être votée au 
printemps 2005. D'après ses interlocuteurs, la création d'un nouveau programme n'était pas à 
l'ordre du jour. Ils se sont montrés intéressés par l'idée d'introduire l'éducation à la non-
violence et à la paix, et en particulier la formation à la médiation, dans la formation des 
maîtres.  

En janvier 2005, des représentants de la Coordination avaient rendez-vous avec Patrick 
Gérard, directeur de la DESCO (Direction de l’Enseignement Scolaire) au Ministère de 
l’Education nationale. Celui-ci a eu un empêchement de dernière minute et ils ont été reçus 
par Nadine Neulat  (chef de bureau de l'action sanitaire et sociale et de la prévention) et 
Françoise Lagarde (adjointe au bureau des écoles). Celles-ci leur ont fait part des difficultés 
qu’il y aurait à envisager l’introduction d’une discipline nouvelle avec un programme officiel, 
mais elles ont marqué leur intérêt pour plusieurs thèmes (gestion des conflits, résolution non-
violente des conflits). Elles ont insisté sur l’importance de former les enseignants à ces 
méthodes.  
Les représentants de la Coordination ont demandé que le Ministre constitue un groupe de 
travail sur le thème de l’éducation à la paix et à la non-violence.  
 
Interventions dans le cadre du débat pour l’avenir de l’école  

La Coordination française a participé au Débat national sur l’école. Elle a invité toutes les 
personnes engagées dans cette campagne à intervenir dans les débats locaux pour demander 
l’introduction de l’éducation à la non-violence et à la paix dans le cursus scolaire. Pour cela, 
quelques propositions pouvant être reprises dans les débats ont été rédigées (voir sur le site 
Internet de la Coordination française www.decennie.org). Ces propositions ont été envoyées à 
la Commission du débat national sur l’avenir de l’Ecole présidée par Claude Thélot. Dans ces 
propositions, la Coordination mentionnait la Décennie.  
 



Plaidoyer auprès des parlementaires 

Fin novembre 2004, la Coordination a envoyé à tous les députés et sénateurs français une 
lettre leur demandant un rendez-vous à l'occasion du vote de la loi d'orientation scolaire afin 
de leur présenter ses actions et de leur exposer ses propositions en matière d'éducation à la 
non-violence et de paix. Plusieurs parlementaires d'horizons politiques variés ont répondu à ce 
courrier. A la suite de plusieurs rendez-vous avec des sénatrices, des amendements sur ce 
thème a été déposé en mars 2005.  
Suite à ce courrier, la sénatrice Dominique Voynet et le député Thierry Mariani ont déposé 
chacun une question écrite au Ministre sur le thème de l’éducation à la non-violence et à la 
paix.   

 
Les forums « La non-violence à l’école, de la maternelle à l’Université »  

La Coordination française a organisé le 15 octobre 2003 le Forum « La non-violence à 
l’école, de la maternelle à l’université »,  qui a réuni,  à Paris,  plus de 150 personnes. Les 
interventions en plénière de Jacques Fortin (professeur à l’Université de Lille 2, Droits et 
Santé) et de Babeth Diaz (fondatrice de Génération Médiateurs) et les échanges en carrefour 
sur plusieurs grands thèmes de l’éducation à la non-violence ont permis de faire progresser la 
réflexion sur le contenu de l’éducation à la non-violence et à la paix à l’école.   
Un deuxième forum a été organisé le 13 octobre 2004 sur le thème « Des expériences de 
formation validées, d’autres en cours ». Lors de ce forum, universitaires et professionnels de 
l’éducation ont étudié les moyens de mettre en œuvre une éducation à la non-violence et à la 
paix, en réfléchissant plus particulièrement sur les outils pédagogiques, la formation du 
personnel accompagnateur et l’évaluation des formations des élèves.  

 
La conception d’un programme d’éducation à la non-violence et à la paix 

En 2003, un groupe de travail Programme s'est constitué au sein de la commission Education 
de la Coordination. Il réunit des professionnels de l’éducation, formateurs, enseignants, 
professeurs d'université, chercheurs, responsables associatifs qui ont pour charge d’élaborer 
les bases d'un programme scolaire pour un enseignement d'éducation à la non-violence et à la 
paix pour tous les niveaux de l’école : maternelle, primaire, collège, lycée.  
Ce programme, en cours d’élaboration, devrait être finalisé fin 2005 et pourra alors être 
diffusé et présenté au Ministère.  
 
Partenariats avec des projets 
En 2003, la Coordination a été partenaire des Lundis de la non-violence, soirées de rencontres 
sur le thème de la non-violence et du Forum pour une culture de paix et de non-violence qui a 
eu lieu dans le Haut-Rhin en novembre 2003.   
Elle est partenaire du film De guerre lasses de M. Bécue-Renard, sorti en 2003. 
Elle a également été partenaire d’une représentation de la pièce Dialogue aux enfers entre 
Machiavel et Montesquieu de Maurice Joly (1829-1879), accompagnée d’un colloque 
consacré aux formes modernes du pouvoir en mai 2004 à Strasbourg. 

 
La journée internationale de la paix du 
21 septembre 
Afin de faire vivre la Journée internationale de la paix, la Coordination diffuse largement 
l’invitation de l’ONU à multiplier les actions à cette occasion. A partir de 2003, elle a 



proposé un slogan commun « Construisons la paix par la non-violence », pour inviter chacun 
à participer aux objectifs de la Décennie. 
Elle diffuse plusieurs outils d’animation comme le « Drapeaux de paix » (la bannière arc-en-
ciel), les autocollants de la Journée internationale de la paix et les cartes « bonne fête de la 
paix ». 
Enfin, elle communique sur toutes les actions réalisées par ses associations membres et 
coordinations locales sous forme d’annonce et de compte-rendu (voir sur le site 
www.decennie.org).   
Cette Journée reçoit un bon écho dans les régions et les manifestations se multiplient et 
s’enrichissent chaque année, même si le fait qu’elle ait lieu en début d’année scolaire est 
parfois pénalisant (cf. annexes pages Erreur ! Signet non défini. et suivantes).  
 
 
Progrès généraux 
Progrès identifiés 
 
On peut identifier plusieurs dimensions dans l’évaluation des retombées de cette Décennie.  
 
Auprès du grand public 

Les événements organisés, tant localement, comme les nombreuses manifestations pour la 
Journée internationale de la paix, qu’au niveau national, comme le Salon des Initiatives de 
Paix, répondent à une attente du public comme en témoignent quelques extraits du livre d’or 
du Salon où les visiteurs ont pu laisser leurs messages : 

« Bravo pour cette initiative. Des moments d'échange et de sensibilisation comme celui-
ci sont fondamentaux pour alimenter la flamme de ceux qui croient que la paix est une 
question de retrousser les manches et travailler ensemble pour cet idéal commun. » 
« Que cela donne du courage et de l'espoir de voir qu'il y a encore des gens qui croient 
en la non-violence. Continuons ensemble. »  
« Satisfaite de cette première qui a toute sa place dans un monde de violence. Unir nos 
idées, nos efforts pour faire progresser l'humanité entière vers la paix. » 
« En ce jour du 60° anniversaire du débarquement, il est important de ne pas oublier le 
passé mais à mon sens plus important pour l'avenir d'instruire les jeunes pour que la 
guerre ne leur apparaisse plus jamais comme une fatalité. » 

 
Commencer le troisième millénaire par la Décennie internationale de la promotion d’une 

culture de la non-violence et de la paix était un pari ambitieux pour faire entendre la voix de 
la non-violence et de la paix. En se mobilisant pour répondre à cette invitation, la 
Coordination interpelle les personnalités, les associations, les médias et le grand public sur la 
façon dont ils peuvent promouvoir la culture de la non-violence et de la paix. Beaucoup 
répondent à ces interpellations : plus de 10 000 visiteurs au Salon des Initiatives de Paix, plus 
de 5000 signataires de la campagne Education, etc.  

 
Auprès des pouvoirs publics 

Dans le cadre de sa Campagne pour l’éducation à la non-violence et à la paix à l’école lancée 
en septembre 2002, la Coordination a rencontré à diverses reprises des responsables du 
Ministère de l’Education nationale pour leur demander l’introduction de l’éducation à la non-
violence et à la paix à l’école en réponse à l’invitation de l’ONU à « prendre les mesures 
nécessaires pour que la pratique de la non-violence et de la paix soit enseignée à tous les 
niveaux de leurs sociétés respectives, y compris dans les établissements d’enseignement » 



(Résolution A/53/25 § 3). En multipliant ces rencontres, la Coordination est de plus en plus 
écoutée même si, pour l’instant, le ministère ne lui a pas fait connaître les réponses qu’il 
souhaite donner à cette invitation de l’ONU.  
Les parlementaires ont également été interpellés sur ce point et plusieurs, de diverses 
tendances politiques, ont répondu positivement souhaitant, pour l’un, que l’éducation à la 
non-violence et à la paix soit enseignée dès le plus jeune âge et tout au long de la vie, pour 
l’autre, que l’apprentissage du débat, de la tolérance et du respect de l’autre fasse partie des 
nouveaux savoir-vivre que l’école enseigne.  
Lors de la préparation du Salon des Initiatives de Paix, des ministères et des collectivités 
territoriales ont été invités à soutenir financièrement le Salon. Plusieurs ont répondu 
positivement marquant ainsi leur intérêt pour la culture de non-violence et de paix.  
 
Auprès des associations  

En sollicitant des associations diverses pour adhérer à la Coordination française ou pour 
participer au Salon, la Coordination communique sur la Décennie et invite les associations à 
prendre position en faveur de la culture de non-violence et de paix. Beaucoup ont répondu à 
ces invitations et intègrent alors les objectifs de la Décennie.  
 
Obstacles et évaluation  
 Les obstacles sont nombreux : manque de moyens financiers et humains, manque de soutien 
des institutions politiques françaises et internationales, peu d’accueil dans les médias, une 
culture de la violence dominante, etc.  
Un visiteur du Salon a laissé cette phrase dans le livre d’Or :  

Merci pour cette belle initiative, un magnifique rassemblement de milliers et de 
milliers de fourmis qui militent ensemble chacun à leur place pour faire la paix. On a 
besoin de tous et de chacun avec ses différences et ses complémentarités. 

La construction d’une culture de non-violence et de paix est un travail de « fourmi » et bien 
difficile à évaluer, sauf par des petits éléments de mesures telles les évaluations d’un 
événement, un nombre de signataires, les retombées politiques d’une action de lobbying, etc. 
 
Partenariats et coopération 
 

Partenariats créés 
 
La Coordination française pour la Décennie est un collectif d’associations créé pour 
promouvoir la Décennie. Elle réunit 52 associations qui coopèrent dans le cadre de la 
Décennie.  
 
La Coordination internationale pour la Décennie 

Depuis 2001, des coordinations nationales se sont créées dans plusieurs pays et ont fondé, le 
12 juin 2003, une Coordination internationale en partenariat avec plusieurs organisations 
internationales.  

Aujourd’hui, cette association est composée  
- de quatre coordinations nationales : Comitato Italiano per il Decennio, Coordination 

française pour la Décennie, Österreichisches Netzwerk für Frieden und Gewaltfreiheit, 
Platform voor een Cultuur van Vrede en Geweldloosheid) 

- de neuf associations internationales : Caritas Internationalis, la Fédération 
Internationale de l'Action des Chrétiens pour l'Abolition de la torture (FIACAT), 



Franciscains international, Friends World Committee for Consultation (Quakers), 
International Fellowship of Reconciliation (IFOR), Pax Christi International, Pax 
Romana/MIIC, Réseau Foi, Culture et Education (Centrafrique), Women’s 
International League for Freedom and  Peace (WILFP) 

- et de deux membres observateurs : Le Conseil Œcuménique des Eglises (COE), Le 
Conseil Pontifical Justice et Paix. 

Ce réseau regroupe plusieurs centaines d’associations dans le monde.  

Depuis sa fondation, elle est présidée par  la Coordination française, qui accueille aussi son 
secrétariat.  

Elle est parrainée par Anwarul K. Chowdhury (secrétaire général adjoint et Haut représentant 
de l’ONU), le Dalaï Lama (Prix Nobel de la Paix), Hildegard Goss-Mayr (Prix Niwano de la 
Paix), Mairead Maguire (Prix Nobel de la Paix), Adolfo Pérez Esquivel (Prix Nobel de la 
Paix), Joseph Rotblat (Prix Nobel de la Paix) et Demond Tutu (Prix Nobel de la Paix). 
 
Le groupe de travail sur la Décennie de la Commission française pour l’UNESCO  

L’UNESCO a été chargée par l’ONU de l’animation de la Décennie. En France, ce rôle est 
confié à la Commission française pour l’UNESCO. La Coordination française a participé à la 
création du groupe de travail qui réunit des associations françaises et la Commission française 
pour l’Unesco autour de la promotion de la Décennie.  

Le 20 septembre 2003, ce groupe a organisé une première rencontre-débat à l’UNESCO pour 
la Journée internationale de la paix, et, le 13 juin 2003, une seconde rencontre-débat sur le 
thème « Les médias et la Culture de la paix » à l’UNESCO dont les actes sont disponibles sur 
le site de la Coordination (www.decennie.org). Ce groupe a organisé une troisième rencontre-
débat à l’UNESCO le mardi 22 juin 2004 sur le thème : « Comment les ONG, la Société 
civile peuvent-elles contribuer au règlement des conflits ? Des initiatives locales au pacte de 
Genève : rôle, limites et devenir,… » 
 
 
Les Forums Sociaux 

En 2003, la Coordination française s’est jointe à plusieurs collectifs pour proposer différents 
ateliers et séminaires dans le cadre du Forum Social Européen. Deux programmes ont été 
proposés : L'Europe pour la paix (organisé au sein d'un collectif, réuni autour du CRID par le 
Secours Catholique, l'Assemblée des Citoyens et le CCFD) et le Forum pour la paix (organisé 
par un ensemble d'associations réunies par  le MAN et le Mouvement de la Paix).  
Elle a organisé, avec la Coordination internationale pour la Décennie, deux ateliers au sein du 
programme "L'Europe pour la paix" : l’Atelier Culture de paix et de non-violence et l’Atelier 
Éducation à la paix et à la non-violence. Elle a participé à l'organisation d'un atelier avec le 
Mouvement de la Paix et l'AIEP au sein du programme Pour une Europe de paix dans un 
monde de paix : "Cultiver la paix, c'est changer le monde !"  
Chacun de ces ateliers a réunit une cinquantaine de personnes et fut l’occasion de rencontrer 
des personnes de toute l’Europe sensibles à ces sujets.  
 
En 2005, la Coordination française s’est jointe à un collectif réuni autour du CRID par le 
Secours Catholique - Caritas France, l'Assemblée des Citoyens et le CCFD pour proposer un 
séminaire « Expériences de résistance non-violente dans les pays en conflits » dans le cadre 
du Forum Social Mondial à Porto Alegre.  
 



Site Internet de l’Unesco 
La Coordination est inscrite sur le site de l’UNESCO et y a inscrit toutes ses associations 
membres. 
Elle utilise le site de l’UNESCO principalement pour y trouver les textes de références de la 
Décennie.  
Elle souhaite que tous les rapports puissent être mis en ligne dans leur intégralité.  
Perspectives 
 
Nouveaux engagements pris par la 
Coordination 
La Coordination poursuivra son action :  

- inviter à adhérer de nouvelles associations pour qu’elles s’engagent pour la Décennie ; 
- soutenir aux coordinations locales ; 
- inviter de nouvelles personnalités à parrainer la Coordination française pour la 

Décennie ; 
- agir auprès des autorités politiques en faveur de la Décennie et en particulier de 

l’éducation à la non-violence et à la paix ; 
- rédiger et diffuser un programme scolaire d’éducation à la non-violence et à la paix 
- poursuivre le travail en partenariat avec la Coordination internationale pour la 

Décennie et la Commission française pour l’UNESCO ;  
- communiquer auprès des médias pour qu’ils se fassent écho des initiatives en faveur 

de la non-violence et de la paix 
- animer la Journée internationale de la paix.  

 
La Coordination organisera le deuxième Salon international des Initiatives de Paix en juin 
2006 à Paris.  
 
Principal domaine pour la mise en œuvre 
d’une culture de la non-violence et de la 
paix 
Si tous les domaines définis dans le programme d’action sont nécessaires pour l’avènement 
d’une culture de non-violence et de paix, la Coordination se fixe comme objectif premier de 
promouvoir l’éducation à la non-violence et à la paix.  
 
La promotion de la culture de la non-
violence et de la paix durant les cinq 
prochaines années 
La Coordination souhaite que, pour les cinq prochaines années, l’ONU et l’UNESCO 
accroissent leur engagement en faveur de la Décennie internationale de la promotion de la 
culture de la non-violence et de la paix. Elle espère en particulier que l’UNESCO et son 
Directeur général, en charge de l’animation de la Décennie (Résolution A/55/47), investiront 
les moyens financiers et humains nécessaires au développement de cette Décennie, qui est 
pleinement d’actualité en ce début de troisième millénaire.  
 
De plus, il nous paraît absolument indispensable que l’UNESCO utilise « la culture de la non-
violence et de la paix » et non seulement « la culture de la paix » dans ses documents relatifs à 
la Décennie, comme, par exemple, le questionnaire envoyé pour la préparation du rapport à 
mi-parcours de cette Décennie. En proclamant cette Décennie, l’ONU a reconnu l’importance 



d’allier culture de la non-violence et culture de la paix pour favoriser le vivre ensemble en 
harmonie. La Coordination et toutes ses associations membres se sont engagées en faveur de 
la promotion de cette culture de la non-violence et de la paix et souhaitent que la dimension 
non-violente soit pleinement valorisée par l’UNESCO. 
 



 
Franciscans International 

 
 

 
 

Coordonnées 
 
 

 
Nom de l’Organisation :    Franciscans International  
Nom de la personne responsable :  Alain Richard et Franck Pillard 
Adresse :      B.P. 3168,  31027 Toulouse Cedex 3  

Tel : (33)(0)5 62 48 52 80 
Fax:  (33)(0) 5 62 48 52 90 

e-mail  : alnrichard@wanadoo.fr ; Franck.cf@wanadoo.fr 
site :  www.franciscansinternational.org, et plusieurs autres sites dont 
www.paceebene.org 
        et www.movfra-JPIC-bol.org 
 
 
Actions réalisées afin de promouvoir une culture de paix. 
 
 
Franciscans International regroupant plusieurs centaines de milliers de membres, il 
est impossible de faire l'inventaire complet des actions des membres de Franciscans 
International, pour une culture de la paix , depuis l’année 2001. Chaque branche et 
chaque pays disposent d'une autonomie d'initiatives.  
 
1°-- Actions réalisées à la base.  
 
a) La première phase a consisté à rendre nos membres conscients de l'existence de 

la Décennie, et des possibilités immenses qu'ouvrait une campagne planétaire. 
Articles dans les diverses revues, conférences, réflexions en groupes  ont 
semble-t-il, réussis  cette information et crée un intérêt. 

 
b) La formation à la non-violence a été entreprise de diverses façons sur tous les 

continents. 
Les membres de Franciscans International capables de réaliser cette formation 

ont été  
sollicités à la limite de leurs possibilités. On a veillé à faire ressortir que 

l'engagement dans  
la non-violence était normal pour des Franciscains et Franciscaines. 
La branche des OFM qui regroupe environ 18,000 hommes a écrit pour ses 

membres un 
livre de formation à la non-violence. Le Centre Pace e Bene de Las Vegas, USA, 

a  
développé son programme FVTW avec des sessions de formation de formateurs 

(en 



Anglais, Espagnol et Français) Ce programme qui continue, a déjà formé des 
groupes 

totalisant plus de 15,000 personnes qui pour la plupart sont extérieures à la 
Famille  

Franciscaine. En France un livre d'un membre de F.I. sur Piliers pour une culture 
de la non- 

violence (Ed.L'Harmattan) a été publié. 
 
c) il y a eu de plus en plus d'initiatives de membres de FI pour le dialogue 

interreligieux, et d'une façon plus générale pour la tolérance. La célébration 
chaque année de la Rencontre d'Assise est de plus en plus l'occasion de telles 
initiatives. Un livret guide, pour l'organisation de telles rencontres a été édité. 

 
d) La solidarité, le respect inconditionnel des droits de l'Homme, la recherche de la 

paix, trois  
traditions franciscaines depuis plusieurs siècles ont été encouragées par la 

Décennie et ont 
fait l'objet de courageuses initiatives. Rappelons qu'aux USA, FI- Famille 

Franciscaine est à  
l'avant poste de la lutte contre les essais nucléaires (Nevada). En Bolivie le 

Mouvement  
franciscain F.I. intensifie son action dans ces domaines. 

 
 
 
2° Actions réalisées par nos Bureaux de Genève et de New York 
 
Chacune des 5 années précédentes, durant la Session de la Commission des Droits 
de l'Homme à Genève, le bureau FI de Genève a coordonné la venue de victimes de 
violations des droits de l'homme repérés par des membres de FI. Venus de 5 ou 6 
différents pays sélectionnés avec soin, ces témoins et l'appui apporté par notre 
bureau de Genève ont suscité le plus grand intérêt de la Commission. Un manuel a 
été édité pour faciliter les actions en ce domaine. 
 
 
Progrès généraux vers une culture de la paix. 
 
 
Nos membres signalent des progrès encore faibles mais réels dans les domaines de 
l'éducation, des droits de l'homme et de la tolérance.  
Les obstacles principaux semblent venir de la politique mondiale de libre échange 
(OMC) qui empêche le développement économique et social durable, la participation 
démocratique sur le choix de vie, et finalement les droits de l'homme. 
 
 
Partenariats 
 
Nos membres ont liberté de choisir leurs meilleurs partenaires locaux. 
Notre Bureau de Genève est associé avec Dominicans for Justice and Peace, et 
avec Caritas internationalis. 



Il est en partenariat avec MissionZentrale à Bonn. 
 
 
Pour la poursuite de la Décennie. 
 
Parmi les 8 domaines principaux  en vue de promouvoir une culture de la paix , nous 
pensons que dans les 5 années à venir il faut accroître les efforts sur :  
 
--- intégrer une éducation à la paix dans les programmes scolaires, 
--- rechercher des processus d'éducation des adultes à une culture de la paix par la 
non- 

violence, 
--- développer la tolérance et la solidarité,  
--- promouvoir le respect de tous les droits de l'homme 
--- promouvoir le développement économique et social durable. 
 
 
 
Mars 2005 



QUAKERS 
 
FRIENDS WORLD COMMITTEE FOR CONSULTATION (QUAKERS) 
 
COMITE CONSULTATIF MONDIAL DES AMIS  (QUAKERS).  RAPPORT A MI-
PARCOURS DE LA DECENNIE. 
 
Les Quakers, ou Amis, essaient depuis trois cents cinquante ans, de développer une culture de paix. Ils y ont 
partiellement réussi, en tout cas à petite échelle.Ils sont surtout pionniers des droits humains et de la 
réconciliation. Majoritairement objecteurs de conscience à travers les guerres des pays occidentaux, ils ont 
soulagé les victimes des deux zones dans les conflits, ont participé à la médiation et  à la reconstruction. Ils ont 
joué un rôle important dans l’abolitions de l’esclavage des Africains et dans la défense des tribus autochtones en 
Amérique du Nord. 
Ils ont toujours privilégié la progression spirituelle intérieure plutôt que la suppression de l’ ‘’ennemi’’. Comme 
les Mennonites et les ‘‘Frères en Christ’’, ils font partie de ce qu’on appelle parfois les ‘‘Eglises historiquement 
pacifiques’’, et on sait qu’ils ont obtenu le prix Nobel de la paix en 1947. 
Il est un peu difficile de les mobiliser sur le plan international pour la Décennie de l’ONU 
pour une culture de non-violence et de paix pour les enfants du monde,  car certains ont 
tendance à dire qu’ils continuent comme d’habitude, car la culture de paix, ils 
connaissent.Cette constatation est surtout valable pour les Etats-Unis. En Europe c’est un peu 
différent, car peu nombreux, même dans les îles britanniques, ils sentent davantage le besoin 
d’être fédérés avec d’autres groupes non-violents pour unir leurs forces. Cependant le bureau 
mondial du Comité consultatif mondial, à Londres, a marqué tout de suite sa volonté de 
coopération  avec la coordination internationale  de la décennie. 
Le site international des Quakers, http:// www.quaker.org témoigne d’une profusion 
d’activités et de groupes de réflexion. Ce site reçoit environ 500 visiteurs par jour. Il est 
fluctuant, donc vivant. 
La tendance  des Amis au XXème siècle a été de découvrir le rôle des arts, de la créativité et 
de la création de façon générale  dans le développement d’une culture de paix .En cette 
première décennie du XXIème siècle, la musique, la danse, le théâtre à orientation spirituelle, 
en particulier avec le groupe des ‘Leaveners’ en Grande-Bretagne, accèdent de plus en  plus 
au premier plan . Le centre d’études quakers de Woodbrooke, à Birmingham, en Angleterre,  
a célébré son centenaire en 2003. Il participe activement au développement de la créativité. 
Une nouvelle équipe insuffle une  dynamique revivifiée dans ce Centre justement depuis 
2001. 
Le Quaker United Nations Office (QUNO) de Genève est toujours très actif, en particulier 
dans son action contre l’utilisation d’enfants-soldats. 
Le Conseil quaker pour les affaires européennes (QCEA), à Bruxelles, vient de célébrer ses 
trente cinq ans d’existence. Là aussi, une nouvelle équipe donne à cet organisme une 
impulsion nouvelle depuis l’année 2002.  
La section du Comité consultatif pour l’Europe et le Moyen-Orient continue à développer des 
contacts en Europe de l’est, et soutient particulièrement  diverses oeuvres quakers à   
Ramallah, en Palestine. 
La 21ème réunion triennale du Comité consultatif mondial des Amis s’est tenue à Auckland, en 
Nouvelle-Zélande,  sur le thème : “ Etre témoins fidèles : Servir Dieu dans un monde en 
mutation ”. En cette période de nouveaux défis, beaucoup sont repartis de cette assemblée 
ressourcés et redynamisés. 
Le salon des initiatives de paix qui s’est tenu à Paris en juin 2004, a permis une amorce de 
l’aspect international du mouvement quaker. Susan Jalka, Quaker autrichienne,   a participé 
activement au salon en tenant un stand  consacré à la culture de conflit.D’autre part le stand 
des quakers a été tapissé d’affiches de la tapisserie quaker entreposées à Kendal, en 
Angleterre.Nous avons reçu de la documentation du Council on National Legislation, aux 



Etats-Unis, du Conseil quaker pour les affaires européennes, à Bruxelles, du Centre quaker de 
Cape Town, en Afrique du Sud et l’avons exposée sur le stand. Bronwyn Harwood, Secrétaire 
exécutive de la Section d’Europe et du Moyen-Orient de FWCC, est venue pendant la durée 
du salon. Nous espérons développer cet aspect international  lors du salon de 2006. 
 
Jeanne-Henriette Louis, représentante du Comité consultatif mondial des Amis (Quakers). 
 
Appendix (optional). 
A sample of the recent Quakers in the News electronic 
magazine.[http://quakersinthenews.blogspot.com]  
Quaker History / Barclay - The origin of the Imlay family - Allentown Messenger 
Press - Allentown, NJ, USA - February 24, 2005 
AFSC / Ethnic Diversity - Religious leaders target violence against cabbies - 
Chicago Tribune (subscription) - USA - February 24, 2005 
Business / Obituary - Edwin Dean, businessman, Y leader, dies at 79 - February 
24, 2005 - Whittier Daily News - Whittier, CA, USA 
Ethnic Diversity - Choosing Mayor Based On His Address - The Chattanoogan, TN, 
USA - February 24, 2005 
Quaker History / Native Americans / Daniel Boone - Two New Books Explore 
Boone's Namesake - Boone Mountain Times, NC, USA - February 24, 2005 
Quaker History / Slavery - 'Freedom Quilt' teaches of past struggles' - Paris News, TX, 
USA - February 24, 2005 
Quaker History / George Fox - Coalition to Save the Mill Pond Urges Public to Attend - 
Oyster Bay Enterprise Pilot, NY, USA - February 24, 2005 
Quaker History / Natural Science - We're Drenched, but History Has Far Worse Tales - 
Los Angeles Times, CA, USA - February 24, 2005 
Quaker Faith - Religion notes - Brookline TAB, MA, USA - February 24, 2005 
Quaker History / Slavery - Lewes Historical Society to celebrate Black History Month at - 
Cape Gazette, DE, USA - February 24, 2005 
Quaker History / Arts / Literature - 'One of the Most Incredible of Human Beings' - New 
York Sun (subscription), NY, USA - Feb 23, 2005 
Quaker History / Slavery / Lucretia Mott - Stops on the road to freedom - Syracuse Post 
Standard, NY, USA - Feb 22, 2005 
Quaker History / Business - Chocolate - Pauls Valley Daily Democrat, OK - Feb 22, 2005 
Quaker History / Slavery - Going underground in Loudoun County - Loudoun Times-
Mirror, VA, USA - Feb 22, 2005 
Religious Diversity - Ewell resigning as church council head - MaineToday.com, ME, USA - 
Feb 23, 2005 
FCNL / Nuclear Non-Proliferation - North Korea and Iran Are Casting Big Shadows, As 
Senate Holds - Kansas City infoZine, MO, USA - Feb 15, 2005 
AFSC / Environment - Activists battle EPA over radiation - Akron Beacon Journal 
(subscription), OH - February 24, 2005 
Politics / Economics - The Economist, la revista global - La Gaceta de los Negocios - 
Madrid, Spain, E.U. - February 20, 2005.  
Consensus / Anarchism - El anarquismo, o el movimiento revolucionario del siglo XXI - 
Madrid, Spain E. U. - January 31, 2005  
Conscientious Objection - Some in military just say no to Iraq service - The St. 
Louis Post-Dispatch, MO, USA - Feb 19, 2005 
Politics / Economics - ANARCHY at the G8 - Sunday Herald, UK - February 19, 
2005  



Individualism / Anarchism - Rebellious spirits - MetroWest Daily News, MA, USA - 
February 19, 2005 
Quaker Influence / Obituary - Archpriest Sergei Hackel - Telegraph.co.uk, UK - Feb 
17, 2005 
Quaker Influence / Slavery - Plowshares' play recalls Robeson ideals, conflict - 
DetNews.com, MI, USA - Feb 17, 2005  
Declinng Membership - Bailey docents a vanishing breed- Whittier Daily News, CA, 
USA - February 21, 2005  
Non-Violence / Arts / Theater - Not Just a Fight Director, but a Fight-to-the-Death 
Director - New York Times, NY, USA - February 20, 2005  
Crime and Penitence - Eastern State Penitentiary - New York Times, NY USA - 
February 20, 2005 
Conscientious Objection / Obituary - John Raitt Dies - New York Times, NY, USA - 
February 21, 2005  
AFSC / Rural Development - Tennessee¹s Cumberland County Mother Earth News, 
USA - Feb 15, 2005  
AFSC / International Conflict - Coalition aims to bring attention to Sudan - 
DesMoinesRegister.com, IA, USA - Feb 11, 2005  
Quaker History / Slavery - Waiting to solve Social Security only extends the national 
pain - Oakland Press, MI, USA - Feb 17, 2005  
 
Translation into English :  
Mid-decade report. FWCC 
Quakers, or Friends, have tried for 350 years, to develop a culture of peace. They were partly 
successful, at least on a small scale. They are mainly pioneers of human rights and 
reconciliation. Mostly consciencious objectors throughout the wars of western countries, they 
relieved the victims of  two sides in conflicts, and contributed to mediation and 
reconstructions. They played an important role in the abolition of Africans’ slavery and in the 
defense of native tribes  in North America. They always favored inner progression rather than  
suppression of the “ enemy ”.Like Mennonites and Brethren, they are part of what is 
sometimes called “ Historically peaceful churches ”, and it is well known that they were given 
the Nobel peace prize in 1947. 
Mobilizing Friends on an international level for the ONU decade for a culture of peace and 
non-violence  for the children of the world  is a little difficult , for some of them tend to say 
that  they just act as usual, for they are familiar with a culture of peace. This remark applies 
particularly to the United States. Europe is a little different, for Friends are a small number, 
even in the British islands,and they  feel more the need to be associated to  other non-violent 
groups in order to combine their strength. However the World Office of FWCC in London  
promptly showed  the need to cooperate with the international coalition for the U.N. decade. 
The international Quaker website, http://www.quaker.org shows a large amount of activities 
and reflexion groups. This website is visited by 500 people everyday in the average.It 
fluctuates because it is alive. 
In the 20th century, one trend was the discovery of arts, creativity, and creation in general in 
the development of a culture of peace. In this first decade of the 21st century, music, dance, 
and spiritually oriented theatre particularly, with the group of ‘Leaveners’ in Britain, more 
and more come to the foreground. The Quaker Studies centre in Woodbrooke, in 
Birmingham, in England, celebrated its centennial in 2003. It actively contributes to 
creativity. A new team has spread  a revitalized dynamic in this centre precisely since 2001. 
The Quaker Council for European Affairs, in Brussels, has just celebrated its 35 years’ 
anniversay There, also, a new team, gives this agency  a new impusle since 2002. 



The Quaker United Nations’ Office in Geneva is still very active, particularly in its action 
against the use of child-soldiers. 
The European and Middle East section (EMES) of FWCC still develops contacts with Eastern 
Europe, and supports various Quaker involvements in Ramallah, in Palestine. 
The 21st triennal meeting of FWCC was held in Auckland, New Zealand, on the theme : “ Be 
faithful : Serving God in a changing world ”. In this period of new challenges, many left the 
triennal with a new energy. 
The peace initiatives exhibit that took place in Paris in June 2004, initiated the international  
character of the Quaker movement. Susan Jalka, an Austrian Friend, actively contributed to 
the exhibit by keeping a stand  devoted  to conflict culture. On the other hand  the Quakers’ 
stand was wall-papered with some posters of the Quaker Tapestry from Kendal in England. 
We received documents from the National Council on Friends’ Legislation, in the United 
Sates, from QCEA in Brussels, the Quaker Centre in Cape Town, South Africa, and we 
exhibited it on the stand.Bronwyn Harwood, Executive Secretary  of EMES came and helped 
throughout the exhibit.We hope to develop this international side during the exhibit of 2006. 
 
Jeanne-Henriette Louis, FWCC representative at the international coalition. 



Comité Italien 
 
THE ITALIAN COMMITTEE SUPPORTING THE “INTERNATIONAL 
DECADE FOR A CULTURE OF PEACE AND NON-VIOLENCE FOR THE 
CHILDREN OF THE WORLD”   
 
 
The Italian Committee for the Decade started his activity in the spring of the year 2003 
mainly due to the push given by the documents issued by the U.N. which declared the period 
2001-2010 “Decade for a culture of peace and non-violence for the children of the world”. 
 

1) What has been done before the creation of the Italian Committee 
 
The French magazine “Nonviolence Actualité” has developed an interesting plan 
characterised by a series of activity to be performed during every two years of this decade. 
This working plan has been taken as a starting point by the IFOR’s Italian branch (MIR, 
Movimento Internazionale della Riconciliazione) during the National Assembly held in Rome 
in the year 2001.  
A Bill which foresees the creation even in Italy of an International Institute of Peace Research 
and Conflict Resolution, as the ones already operating in the north of Europe, has been 
submitted to both houses of the Italian Parliament. 
It has been drawn up a Resolution to be submitted to the Local Administrations 
(Municipalities and Provincial Councils) which binds them to encourage the spreading of a 
nonviolence and peace culture in the schools of the territory through adequate financing.  
Furthermore a Bill, signed by almost one hundred members of the parliament belonging to all 
the political parties, has been submitted to the Chamber of Deputies for the financing of the 
peace and nonviolence education in the schools at a national level.  
 

2) The Italian Committee activity so far 
 

The Italian Committee for the Decade for a Culture of Peace and Nonviolence for the Italian 
Children started his activity in Padova in the spring of the year 2003. The members of this 
committee are: 

• Associazione per la Pace 
• Beati i Costruttori di Pace 
• GAVCI (Gruppo Autonomo Volontariato Civile in Italia) 
• Movimento Internazionale della Riconciliazione 
• Movimento Nonviolento 
• Banca Popolare Etica 

 
The Italian Committee in this short period of activity has performed several actions: 
 

A. has formulated a statute and the operating regulations 
B. has defined his activity scopes for the Italian territory 
C. has found an organisation (Unimondo) which could host the Italian decade web site 

and has designed the site itself which is constantly updated 
D. has designed the Italian Decade official logo 
E. has made the leaflets and the posters to promote the Decade 



F. has written down a form for the survey of the peace education work experiences 
already carried out in the schools 

G. has joined the International Coalition for the Decade 
(http://www.decennie.org/internationale.html) which has his headquarters in Paris and 
keep relations with the national coalitions 

H. in May 2003 in Padova has organised the first international meeting which has taken 
place during Civitas, the Third Sector Fair, the yearly venue host in the area of the 
Trade Fair of Padova 

I. in May 2004, also during Civitas, has mounted an exhibition displaying posters on the 
peace theme 

J. has performed lectures and activities in the schools 
K. has taken part in Assisi to the meeting, organised by the group of associations named 

“Tavola per la Pace”, in the ambit of the political debate before this year local 
elections 

L. in October 2004 in Turin has organised a study conference whose title was “Se vuoi la 
pace educa alla pace” (If you want peace, teach peace). 

 
 

3) The initiatives currently in progress within the Italian territory 
 
The Italian Committee is still collaborating with the International Coalition 
A CD-ROM given to these themes and aimed to the high-school students is currently near to 
be completed. 
In the year 2005 has been planned a wide-ranging conference, which could be used to verify 
the Italian situation after the first half of the Decade, on the peace and nonviolence education 
issues. 
 
What has been left to do 
 
Many more actions could take place: 

- the group of six association which promoted the Italian Committee could be joined by 
more groups or associations (firstly the Italian branch of UNESCO) 

- the awareness of the existence of an Italian Committee for the Decade might increase 
- the Local Municipalities could be asked to adopt resolutions for the financing of the 

peace education in the schools at least until the approval of a specific national Law  
 
On a short term it is important to develop serious projects for the peace and nonviolence 
education in the schools. This also because in the latest directions issued by the Italian 
Minister for Education, Ms. Moratti, called “Indicazioni nazionali per i Piani di studio 
personalizzati nella Scuola Secondaria di 1° grado”, this theme is completely absent. In 
particular in one of these documents (Obiettivi  specifici di apprendimento per l’educazione 
alla Convivenza civile per le classi terze) aimed to the secondary school, in the part dedicated 
to the education of the citizens, the students are expected to study also the activity of the 
NATO organisation (and of the U.N., UNESCO, Red Cross and Amnesty International as 
well).  
The nonviolence education is something different though. 
 
Sergio Bergami 
 
 



 
The Austrian Network for Peace and Non-Violence 

 
Report of our activities 

 
 
The Austrian Network for Peace and Non-Violence was founded on January 18th 2000 to 
promote the UN Decade in Austria. At the present time we have 35 organizations which 
consider themselves members of the Network. Nobel Prize Winner Mairead Corrigan 
Maguire addressed our opening event on November 13th 2000 in Vienna. The theme of this 
event was “Ways out of the Spiral of Violence”.  On the following day, Maired Corrigan 
Maguire met with 130 school children in the Aula of  the University of Vienna.  
 
Since the network was founded, many kinds of activities have been carried out,  and there are 
several annual projects, which have been agreed upon at the General Assembly of the 
Network.. These are: 
 
Weeks for Peace: (annually): This is one of the main activities that has been carried on in 
November since 2001. Network members as well as other organizations, institutions and 
initiatives that work in related areas are invited to create seminars, workshops, events, etc. 
throughout Austria that promote a peace and non-violence. From 2001 until 2003 the Weeks 
for Peace were organized together with the activities of the Annual Global Education Week. 
 
Study Day (annually): The Ecumenical Council of the Churches declared 2001 – 2010 as 
“The Ecumenical Decade to Overcome Violence”. Since 2001 we have jointly organized the 
Study Day.  The topics of the event have been:  “Overcoming Violence”, “Education for 
Peace”, “Violence in Language and the Media”, “Learning from our European Neighbors” 
.Study Day events take place during the Peace Weeks and  promote cooperation within both 
Decades.  
 
School project “Who is different?” (2002 and 2003). In the framework of this project school 
girls and boys meet and interact with “outsiders”:   the handicapped people, refugees, 
homeless, and people from other religions and cultures, etc. The aim is to generate 
understanding and provide awareness and opportunities to overcome prejudices. 
 
Run for Peace (2002-2003): Together with other Austrian NPOs, the Network participated in 
the Austrian “Run for Peace” around Vienna's town hall. Every participant had a sponsor. 
With the proceeds from the event various children projects around the world have been 
supported.  
 
 

Other activities of the Network: 
 
2002: 
 

 
Österreichisches Netzwerk für Frieden und Gewaltfreiheit,  

p. A. Internationaler Versöhnungsbund 
A–1080 Wien, Lederergasse 23/3/27, Tel + Fax: 01/408 53 32,  

Email: info@friedensnetzwerk.at  Web:  www.friedensnetzwerk.at  
Konto: Erste Bank: 300031-06424, BLZ: 20111 

 
 



Catalogue of concerns, demands and measures: To show concrete measures aiming to 
reach a culture of peace and non-violence, the members developed a catalogue on issues and 
demands in four areas of concern: 

1. Peace-building and Education in Non-Violence 
2. Democracy and Human Rights 
3. Active Peace Politics 
4. Peace Economics 

This catalogue is an attachment to the network folder and has been sent to all Austrian 
political parties and to members of the government with the request for statements in 2003.   
 
The Network website: www.friedensnetzwerk.at was designed. 
 
 
2003: 
Publication of the book “Dem Rad in die Speichen fallen”: This is a work book with texts 
from Nobel Prize winners and persons active in the Decade and peace activities and presents 
Austrian initiatives for peace and non-violence. One main focus of the book is peace 
education. 
 
The International Coordination was founded in Paris. The Austrian Network is represented, 
and takes an active part, for example, in the administration council and in the team for 
education. 
 
Participation with many Austrian organizations to develop a National Action Plan for the 
Rights of Children and Young People as requested by the Austrian Government. This was 
initiated to further the special general assembly of the UN on the Rights of Children. 
 
 
2004: 
 
Folders for peace projects in schools have been designed for the 100th anniversary of the 
Nobel Peace Prize awarded to Bertha von Suttner. This will be sent to all secondary schools in 
Austria in 2005. These folders highlight different projects concerning women and 
peacemaking.  
Presentation of the Austrian network and the activities for the Bertha von Suttner anniversary at the 
“Salon des initiative de Paix” in Paris. 
 
Workshop about how you can act non-violently and about matters of concern of the Decade in 
Linz at the Austrian Social Forum. 
 
At the Austrian Peace Forum in Salzburg, the Network gave presentations of the activities of 
the Network, in particular for the Bertha von Suttner anniversary. 
  
 
 
 
 
 



IFOR 
 
 
All the information in this report has been found in the IFOR archives, through the FOR/MIR 
websites and some has been given by our branches, groups, affiliates (BGA) who replied to an 
email requesting information about their activities promoting the decade (email sent the 27th 
of October) or who replied to a request in IR- Reconciliation International, the magazine of 
the International Fellowship of Reconciliation. 
 
This report is a first draft and IFOR would very much welcome comments, amendments and 
additions. This report will form the basis of IFOR's  reponse to UNESCO in helping to assess 
the impact of the first years of the Decade. 
 
Please could you send any responses to Delphine Poiré by 20th February 2005. 
 
<d.poire@ifor.org> 
 
 
 
 

The Decade for a Culture of Peace………… 
 
In 1997 the General Assembly of the United Nations proclaimed that the year 2000 would be 
the international year for a culture of peace. In 1998 the United Nations decided  
to adopt the Decade for a Culture of Peace and Non-violence for the Children of the 
World to give greater worldwide support for a Culture of Peace. 
 
Since the very beginning, IFOR, through Pierre Marchand, a prime mover of this idea, was 
very involved in this decade. Some IFOR branches decided to undertake projects so that the 
decade would not be only a general aspiration but would be a concrete project. In this report, 
you will find actions undertaken by some IFOR branches and member organisations. 
 
 
 
IFOR: 
 
In September 1997, FOR/USA held an IFOR press conference at the United Nations to 
support the establishment of a Decade for a Culture of Peace and Non-Violence and to 
introduce the Nobel Peace Laureates, the foremost supporters of the idea of this decade.  
 
In 1998, IFOR branches especially FOR India’s youth wing and FOR Austria gathered many 
signatures in order to promote the Hague Appeal for Peace, the official campaign for this 
decade. 
 
In November 1998, the United Nation’s General Assembly voted unanimously to establish the 
decade for a culture of peace and non-violence for the children of the world. 
 
 
The following year, in 1999, IFOR decided on a plan for the decade. It was a nine point plan: 



 
¾ Education and training for children: Children will be taught conflict resolution and 

respect for human rights in both the home and in their schools. This means inviting all the 
ministries of education to introduce education for a culture of peace and non-violence into 
school curricula at all educational levels. Violence in schools such as bullying and 
violence against girls will be examined and remedies sought. Another effort would be to 
free language from military and violent metaphors and to rewrite history books. 

IFOR has a non-violence education and training program since 1992 
 

¾ Education and trainings for adults: all IFOR member groups and partners can organize 
conferences, workshops and trainings related to a culture of non-violence. IFOR has also 
wishes to build a worldwide regional training network as an IFOR strategy to pass on 
knowledge on active non-violence.  

 
¾ Development of non-violence media (worldwide media network): contacts were 

established with Media Peace Centre (South Africa) and Forest Creatures Entertainment 
(United States) to develop interactive communication and information on alternatives to 
violence, the creation of interest within the media for the Decade, the training of journalist 
and the production of materials 

 
¾ Responding to gender and family violence: this kind of violence is often hidden from the 

public domain. It is private and therefore it becomes even more violent. There are many 
links between gender and family violence and issues of education of children and 
economic justice. 

 
¾ Disarmament: IFOR believes that there is no room for weapons in a culture of non-

violence. Since its formation, IFOR has been involved in campaigns against all kind of 
weapons. 

 
¾ Economic justice: It is generally agreed that peace cannot exist without justice. IFOR  co-

operated with the World Council of Churches in the Jubilee 2000 campaign to abolish the 
debts of the South by the countries and bankers in the North and with the programme of 
the International Network of Engaged Buddhists. 

 
¾ Inter-religious dialogue: IFOR with its own spiritually based tradition in non-violence 

wants to focus on this aspect. In the women peacemakers regional consultation, inter 
religious dialogues also play an important role. 

 
¾ Promoting peace teams and zones of peace:  the concept of peace zones has been 

developed in different parts of the world and is specially advanced in Central America. 
The concept of peace teams should be reconsidered also. In 1999, IFOR was involved in 
several peace teams initiatives and organizations like the Balkan Peace team, the SIPAZ 
team in Chiapa, Eirene, Peace Brigades International and the European Network on 
Civilian Peace. 

 
¾ Structure for peace building: campaign will focus on decision makers and institutional 

changes at various levels to encourage the creation of ministries and councils for peace, to 
encourage the conversion of military and the control of arms trade. 

 



These different areas should not be considered as separate. The connections between and 
overlaps of the areas should be emphasized.  
 
In order to present the decade plans, IFOR was involved in several events. In 1999, IFOR 
participated at the 2nd International Conference on Nonviolence, in Atlanta. The same year, 
there were IFOR speakers on the Decade at the annual conferences of the Scottish and the UK 
FOR as well as at a conference organized by Church and Peace. IFOR was involved in the 
production of a book entitled “From coexistence towards peace building and reconciliation: 
challenge for the 21st Century" . 
 
IFOR also published some Decade material; 6 leaflets were made available: child soldiers and 
Acholi chiefs in Uganda; Peace teams in former Yugoslavia; Militarism in Chile; Walk for 
peace and reconciliation in Cambodia; Creative leadership for nonviolent social 
transformation; education for girl child workers in Nepal; working with Rwandese refugees.  
 
A petition to support the decade was launched and IFOR received thousand of signatures 
mainly from supporters in Sweden, Pakistan, India and Japan 
 
In 2000, a six point Manifesto in support of the Decade was launched in Paris in the presence 
of the Nobel Peace Laureates Adolfo Perez Esquivel and Mairead Maguire (both members of 
IFOR). The Manifesto was a personal commitment drafted by a group of Nobel Peace Prize 
Laureates. 
 
At its quadrennial Council in New York in 2002, IFOR reaffirmed its commitment to 
supporting the work of the Decade. A working group was established with the Decade as its 
central focus. In 2003 this working group divided into two, with one group with Maria 
Antonietta Malleo as convener concentrating on IFOR relations with UNESCO and the other 
working group, of which Christian Renoux is presently convener, concentrating on promoting 
the Decade and especially on the encouragement of national coalitions to support the Decade. 
 
IFOR has around 65 member organizations, some branches, some groups and some affiliates. 
Some of the member organisations felt that they faced a choice as to where to place their 
energies between the UN Decade for a Culture of Peace and the World Council of Churches 
Decade to Overcome Violence.  
 
Many member organisations considered that the challenges of the Decade could best be 
addressed by working in formal co-operation with other similar minded organizations. So one 
way forward was to establish national platforms or coalitions to support the work of the 
Decade. 
 
IFOR encouraged its members to support such platforms. IFOR directly supported the 
formation of an International Coalition for the Decade to coordinate the work of the national 
coalitions and Catherine Meyland (from MIR Romande) is the official IFOR representative on 
the International Coalition Committee. 
 
At present IFOR knows for certain that there are national coalitions in Austria, Congo 
(Brazzaville), France, Italy, Netherlands and Sweden. Discussions are taking place in other 
places with a view to establishing further national coalitions. 
 



In 2003, Maria Antonietta Malleo was made UNESCO representative. She is also the 
convenor of the IFOR UNESCO working group. Among other matters this group will prepare 
IFOR proposals for UNESCO and work with the IFOR UNESCO representative in 
developing IFOR links with UNESCO.  
 
In 2004, IFOR decided to promote a project introduced by Eva Füssinger to carry out research 
into the contribution of kindergartens to education in non-violence. The kindergarten age 
range, between 3 and 6 years old, is a very important stage for learning about ways of social 
interaction. Children do not innately discover the whole range of possible non-violent 
strategies for resolving conflicts. Learning conflict resolution skills  will give them the tools 
they will need to help resolve conflicts without recourse to violence. Teaching these skills will 
help children live more peaceably in to-day's world and encourage a culture of peace. The aim 
of this project is also to allow exchanges and cooperation on the international and European 
level so as to create a broader understanding and synergies in this educational field.  
 
IFOR continues to promote peace teams and zones of peace. IFOR is presently involved in 
supporting the Nonviolent Peaceforce, on which it has a board member. IFOR also supports 
the European Platform for Conflict Prevention and Transformation, which is supporting the 
Global Partnership for the Prevention of Armed Conflict. 
 
Another project focussing on schools is the creation of a peace kit that can be distributed in 
schools to help pupils to establish school peace groups and gain a better understanding of non-
violence. Having the knowledge, these students would then have the skills to create projects 
and to spread the idea of non-violence to their peers. 
The development of school peace clubs is an area with which IFOR groups in Africa are 
especially concerned. The IFOR group in Zambia is currently being funded by IFOR to run a 
scheme to establish peace clubs in schools in the copperbelt region of Zambia. 
 
 
 
WPP- Women Peacemakers Program 
 
The United Nations defined eight areas on how civil society and NGOs can promote The 
Decade. Among these, three match the work of the WPP: 

1. Create a culture of peace through education by revising the educational curricula to 
promote qualitative values, attitudes and behaviours of a culture of peace, including 
peaceful conflict-resolution, dialogue, consensus-building and active non-violence 

2. Promote sustainable economic and social development by reducing economic and 
social inequalities, by eradicating poverty and by assuring sustainable food security, 
social justice, durable tensions to debt problems, empowerment of women, special 
measures for groups with special needs, environmental sustainability 

3. Ensure equality between men and women through full participation of women in 
economic, social and political decision-making, elimination of all forms of 
discrimination and violence against women, support and assistance to women in need. 

 
The WPP believes that the empowerment of the women through active non-violence promotes 
equality and that encouraging women and girls to become involved in peace building and civil 
society building is essential for development. WPP states that without peace, development is 
impossible – and without women, neither peace nor development can take place. 
 



The program helps women peace activists deepen their skills and link up with like-minded 
activists and groups by: 

• Organizing an annual training for women trainers in active non-violence. This consists 
of a two -week training of trainers who then return home. There they must conduct 
two gender-sensitive non-violence trainings. They are put in touch with a mentor. The 
WPP helps provide seed money for these non-violence trainings. The next year the 
same women come back together for a follow up two week training in which they 
discuss the challenges and obstacles that they face as non-violence trainers. This 
process means that one training of  17/20 women  by the end can affect over 700 
women. This program is supported by the Dutch Ministry of Foreign Affairs.  

• Supporting active non-violence trainings for women, with an emphasis on gender 
(trainings have taken place in Aceh, Armenia, Azerbaijan, Bangladesh, Cambodia, 
India, Kenya, Romania, the Thai-Burma border, Zimbabwe and elsewhere)  

• Holding regional consultations for women from different sides of armed conflicts  
• Organizing exchange programs for women in peace organizations  
• Conducting regional gender trainings  
• Holding media trainings for women peace activists 

 

In 2001 WPP published their workshop kit consisting of cards with information, suggestions, 
exercises and resources. This is a very useful tool for anyone interested in conducting 
trainings about active non-violence. The United Nations Decade for a Culture of Peace and 
Non-violence gives opportunities for creating awareness of the need to support women's 
peace initiatives. This kit is used all over the world and is available in English, French, 
German, Arabic, Georgian and Spanish. 

In 2004, Aurore Salinas and Daniel Laqua from UNESCO asked IFOR to write an article 
about gender and the WPP; this article will be published in the UNESCO decade newsletter. 

 

The WPP believes that programs that specifically empower women peacemakers and 
encourage women and girls to become involved in peacebuilding and civil society building 
are essential for development. 

One objective of WPP is to increase the empowerment of women though active non-violence. 

 

 

 
 
 
 
DECADE WORK in IFOR BRANCHES: 
 
 



The following describes the situation as far as is known by the IFOR secretariat. 
Communications can be difficult and much may well be taking place that the secretariat is 
unaware of. However if something is included, then it is definitely happening. 

 
 
AFRICA:  

 
WPP have carried out or supported trainings and events in the following countries: Kenya, 
Zimbabwe, Uganda and Nigeria. 
 
MIR-MADA: (Madagascar) 
 
In October 2004, MIR-MADA organized a training for trainers with the theme ‘ Nonviolence 
and gender communication’; this training has the objective of promoting peace and justice by 
nonviolent means. This clearly endorses one of the aspects of a culture of peace as seen by the 
UN, promoting peace by education. 
 
Co-ordination Congolaise pour la Décennie: 
 
 
In June 2003, the Coordination Congolaise pour la Décennie was formed with 7 organizations 
and there are now 18. IFOR member, the Association Congolaise pour la Non Violence was 
highly involved in the formation of this coordination. 
In November 2003, they organized a training about nonviolent communication and mediation 
that was followed by another one in February 2004. The person who conducted the training 
was Michel Monod, a minister from Geneva, Switzerland and IFOR UN representative in 
Geneva, in cooperation with Institut Vie et Paix-Brazzaville. During these trainings the 
participants were taught how to prevent violence and how to resolve conflicts. They focused 
on the following points: self-affirmation, understanding others, attitudes in conflicts and 
mediation. 
In 2004, they launched the Programme Femme Artisanes de Paix, a women peacemakers 
program, which is working on the gender issue as well as on non-violence. 
In June 2004, a forum for consciousness raising about the United Nations Decade for a culture 
of peace was organized in Brazzaville. The theme was: nonviolence at school from 
kindergarten to university. Representatives from the Minister of Technical and Professional 
Education as well as members of  UNESCO, NGO's and other associations were present.    
They have regular debates and conference on nonviolence in their centre in Brazzaville. 
                                    

ASIA: 
 
ANANDO: 
 
ANANDO, an IFOR group based in Bangladesh, has worked since 1999 on specific action 
programs for the decade. ANANDO has begun a basic peace education that works on child 
education, trainings in conflict transformation, conflict resolution and mediation. They have 
selected about 100 educational institutions to implement this program with a training for 
trainers organized for 30 trainers. They planned activities as workshop for students and 
teachers. This work is supposed to be supported by publicity, peace theatre and follow-up 
actions after each initiative. 



 
They also want to promote cooperation and inter-religious dialogue after the Chittagong Hill 
Tracts2. In order to do so, they have worked with ethnic communities and the Bengali settlers, 
they organized youth work camps, and a women’s income generation project. 
 
 
FOR-INDIA: 
 
In India, our branch3 has been committed to promote the decade since the very beginning.  
In 2000, after 8 months of work, FOR/INDIA in association with the Cultural Academy of 
Peace (CAP) opened a desk in Ernakum to coordinate the Decade program which centered on 
a five point action plan: work on peace education, training in active nonviolence, eradication 
of family and domestic violence and inter-religious cooperation and coexistence. Activities 
have included mediation camps, family empowerment programs and monthly meetings on 
inter-religious cooperation. The states educator was approached with the proposal to include 
peace education in schools and college curricula. The State education system responded 
positively to the idea. In Cochin, a pilot program was undertaken to form peace groups in 
schools and college, it attracted more than 1000 students. 
 
They released a video in 2000 entitled ‘Building the decade for a culture of peace and 
nonviolence’. This video features the Asia Girl Child Peace Camp held in Katmandu, Nepal, 
in 1999. The camp is one example of what can be done to implement peace education 
training. 
They launched the message of peace campaign in several hundred schools. Their work has 
been done so far with great acceptance. They also conducted periodical competitions with the 
theme ‘peace and reconciliation’ like debates, essays writing, poster, paintings, etc, as well as 
conflict transformation and conflict management programs in association with the district 
administration, the educational authority and several other NGO. 
To spread the message of the decade, they have tried to get people involved at the level of 
legislature and representatives. 
 
 
PAG-AALAY NG PUSO FONDATION 
 
One of our members, Pag-aalay NG Puso4 in Philippines has been actively involved in 
promoting the Decade. In 2002, they proposed to the Minister of Foreign Affairs that an 
Asiatic Center for Peace be established. They have been working with 15 non-violent NGO 
for a common commitment for peace through a sustainable development in the frame of the 
decade. They also have focused their work to promote the decade through families in 
depressed areas. In 2004, they introduced their plan to conduct an active non-violence training 
for families in the areas of the informal settlers. 
 
 
 

EUROPE: 
                                                 
2 The Chittagong Hill Tracts Accord 1997 signed between the 
 Government of Bangladesh and the Parbatya Chattagram Jana Samhati Samiti (PCJSS) recognises the reestablishment of the 
rights of the Jumma indigenous peoples over the CHT region, southeastern part of Bangladesh 
3 Mathew George, general secretary, georgemathew@vsnl.net 
4 Theresa ( Tere) Dalumpines-Project Director, ppf@navotas.com.ph 



 
 
FOR AUSTRIA5: 
 
In 2000, they initiated an Austrian Platform called Osterreichisches Netzwerk fur Frieden und 
Gewalt Freiheit, with 35 member organizations. FOR/AUSTRIA took the leading role in 
organizing the meeting and the network. 
They have a yearly study day of the Netzwerk and the Austrian Ecumenical Council of 
Churches on different aspects to overcome violence. This year 2004, the event took place in 
Vienna on the 4th of December and David Mumford, IFOR International Coordinator attended 
it.  
Since 2001 they have participated in the global education week, which is combined with 
Peace weeks in November. Their major work is focused on schools. 
A 16 page booklet "Gewaltfrei handeln" has been published  with the support of the Minister 
of Education. About 10,000 copies have been given away. They also released a book 
compiling articles by Nobel Prize laureates and from Austrian organizations. 
In1999, they cooperated with the former Afghans Network by working with schools for 
displaced Afghan children in Islamabad, Pakistan, They sent them IFOR decade material as 
well as  cooperating through an exchange of information. 
 
IFOR-Austria is a member of the International Coalition for the decade. 
 
 
FOR GERMANY 
 
FOR Germany is not giving priority to promoting the United Nations’ Decade as they decided 
to focus on the WCC Decade to Overcome Violence. Activities found on their website 
include: training in non-violent actions, workshop in non-violent communication according to 
Marshal Rosenberg, the project “Kreative Konfliktbearbeitung im kommunalen 
Zusammenhang” (Creative Conflict Resolution in Communal context) together with the 
ORCA institute, the Einfühlsam Zuhören (compassionate or mindful listening) project to 
further the understanding between Jews and Germans in regard to their common historical 
background. Their peace secretary and ecumenical secretary work also for the demilitarization 
of society and for international youth exchange. 
So even though they are not dedicating their work to the UNESCO decade, their activities are 
supporting a Culture of Peace. 
 
 
MIR ITALY: 
 
MIR ITALY is running several projects supporting the Decade as decided in the working plan 
during their national assembly held in Rome 2001.  
A bill has been submitted to both the houses of the Italian Parliament to pass a regulation 
creating an International Institute of Peace Research and Conflict Resolution. Mir Italy also 
submitted a resolution to the local administrations to encourage them to promote a non-
violence and peace culture in Italian schools. At the national level, a bill has been signed by 
almost one hundred members of all political parties and has now bveen introduced into the 

                                                 
5 Pete- Internationaler Versoehnungsbund IFOR Austria, office@versoehnungsbund.at 



Chamber of Deputies to provide for the financing of peace and non-violence education in the 
schools. 
In 2003, MIR Italy set up the Italian Committee for the Decade which now has 5 
organizations (associazione per la Pace, Beati I Costruttori di Pace, GAVCI-Gruppo 
autonomo Volontariato Civile in Italia, Moviemiento Internazionale della Riconciliazione, 
Movimento Nonviolento, Banca Popolare Etica) and whose secretariat is based in Padova. 
This committee has joined the International Coalition for the Decade. 
This Italian Committee is quite active and has undertaken several projects: They are now a 
legally established organisation. The have designed their logo and have a Decade website. 
They have published posters and leaflets. To know more about peace education experiences 
they wrote a survey form and this is now being used in schools. To help in promoting the 
decade, they also gave lectures and put on activities in the schools. Soon, they will distribute a 
CD-Rom about the culture of peace and non-violence to high schools. 
In May 2003, they organized their first international meeting during Civitas, the Third Sector 
Fair in which they took part again in 2004. 
In Assisi, they attended a meeting organized by the group of organizations named  Tavola per 
la Pace, participating in the political debate before this year's local elections. In October 2004, 
they organized a study conference entitled “ Se vuoi la pace educa alla pace’ (if you want 
peace, teach peace). 
In 2005, they plan on having a conference on the peace and non-violence education issues and 
to check on what has been done for the first half of the Decade. 
Several articles relating their activities on the Decade were published in the Azione 
nonviolenta and the Cahiers de la Réconciliation. 
 
The Mir local group has now a project ’Dieci anni per la pace e la nonviolenza (Ten years for 
peace and nonviolence)  including the announcement of a competition for the voluntary 
Civilian Service, approved by the Council of Ministers. From August 2003 to July 2004, two 
interns worked within the framework of this project. 
 
 
FOR SWEDEN6: 
 
 In 2002, Swefor undertook many activities to promote the decade. In November 2002, they 
had a non-violence training weekend for Christian youth in Stockholm, some non-violence 
lessons in schools in Vaxjo and a non-violence workshop including role-plays with the 
Swedish UN-Committee. They also had a workshop for the 100th year anniversary of the 
Student Christian Movement in Lund and another workshop with the theme ‘ Nonviolence 
and global justice’ held in Stockholm. 
In January 2003, they held a workshop at a conference about the European Union together 
with the Swedish Church and the Democracy Academy. 
Since 2004, they have observed Martin Luther King Day in cooperation with the Swedish 
Baptist Church. 
During summer 2004, they organized a meeting with the theme “ South Africa and Non-
violence’, to learn from the non-violent struggle that freed South Africa from apartheid. 
In October 2004 in association with the Muslim Youth of Sweden they organized an evening 
about non-violence and religion. 
 

                                                 
6 Karin Haglind, karin.haglind@swefor.org 



In a more general perspective, they have been giving trainings and information in non-
violence and conflict transformation in association with five other organizations (SweFOR, 
Christian Council of Sweden, PeaceQuest, Teachers for Peace and the United Nations 
Association of Sweden). This project is a part of ‘peace in our hands” in which they also 
made proposal for motions for the Swedish including conflict transformation and non-
violence in the teachers education and in the Swedish curriculum. They train youth who will 
in turn train other youth in non-violence. So within this project, they teach non-violence and 
conflict management skills to teachers, their members and anyone interested in promoting a 
culture of non-violence. 
To better widespread their work on a culture of Peace, they have formed a network of peace 
with five other Swedish Christian associations. 
With the Council of Churches in Sweden, they offer seminars about non-violence and conflict 
transformations; this project is called ”Parishes for peace”. 
To highlight the World Council of Churches Decade they will have an ecumenical mid-
decade conference on non-violence with the Council of Churches. 
 
FOR SWITZERLAND: 
 
The French speaking Swiss branch is a member a platform  in the Canton de Vaud. They 
regularly intervene in churches to promote the goals of the decade.  
 
 
 

AMERICA: 
 
FOR/USA: 
 
In 2000, from July to August FOR/USA held the people’s campaign for non-violence in 
Washington DC. In such a context, special events like non-violence trainings, vigils, 
demonstrations and entertainment took place. The campaign centred on two keys demands, 
one is racial, social and economic justice and the other is demilitarization. 
FOR/USA was very supportive by helping Christian Renoux during his trip to New York, 
where Christian Renoux and John Kim, the IFOR UN representative, were lobbying to form a 
US national coalition to promote the decade. 
 
 
Decade work by National Coalitions of which IFOR members are a part 
 
FRANCE: 
 
In 2000, MIR France7 took the initiative to create a  French coalition, which now consists of 
around  50 NGO's.  
To promote a culture of peace, they celebrate the international day of Peace every 21st of 
September. Since 2002, they are campaigning on the national level requesting the introduction 
of non-violence and peace education in the French educational system. In October 2003, they 
organized a forum with the theme: la non violence à l’école, de la maternelle à l’université 
(nonviolence at school from kindergarten to university) and in October 2004 they organized a 
second forum with the same theme. 
                                                 
7 Christian Renoux 



They held a ‘Salon des initiatives de Paix’ in June 2004 in Paris at which many different 
peace organisations, including IFOR were represented. The salon introduced different means 
to overcome violence.  
 
 
 
 
THE NETHERLANDS: 
 
In 1999 a Dutch platform for a peace culture was initiated by IFOR and Kerke and Vrede. 
There are now 17 memberorganizations. This platform connects Dutch peace organizations by 
making an inventory to know in which field they operate and where cooperation is possible. 
They have taken part in several campaigns like the movement against the new war in Iraq, the 
Dutch Social Forum and the Global Partnership for the Prevention of Armed Conflict. 
 
They try to address Dutch politics but so far it has not been very successful. In the educational 
field, they connect initiatives, advertise them and bring the coordinators together.  
 
They published a brochure in Dutch on a Culture of Peace and non-violence as a tool that will 
be used for their campaign. They try to involve other NGOs working for a peace culture.  
 
In March 2005, they plan on organizing a march for all member organizations working for 
peace and non-violence and individuals willing to come. They also scheduled a review on 
what has been done so far on the promotion of the decade. They have invited prominent 
Netherlanders to give presentations and discussions on the results and methods used. 
 
 
 
 

 
 
THE INTERNATIONAL COALITION: 

 
In June 2003, the International Coalition was set up in France with national coalitions and 
international NGO. The aims of the International Coordination are the followings: promoting 
the United Nations’ decade, coordinating its members’ actions by gathering resources and 
information, sharing the experiences and dialogue, particularly about education for peace and 
non-violence; representing its member coalitions on the international level and act as a 
supporting and advisory body for the creation of new national coalitions in countries where 
they do not yet exist; to coordinate international campaigns or actions upon themes of the 
decade. Such actions could be supported by those national coalitions that are not yet able to 
lead them by themselves. 
 
 

CONCLUSION: 
 
All these projects cited prove that the decade is not only a general aspiration but also that 
IFOR and its groups, branches and affiliates are working concretely to promote it. Since its 



formation, IFOR has been working on non-violence. Perhaps this decade does not creating 
extra projects but it surely provides a focus and a rationale for our activities and events. 
 
This report also shows the leading role taken by IFOR and its members in the establishment 
of national coalitions and the international coalition. As we can see, IFOR has been present 
since the very beginning of the Decade. 
 
Delphine Poiré 
 
 
 
>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> 
 
A personal assessment from David Mumford: 
 
The Decade is now nearly half way through its set period. 
 
On the positive side, it has given a focus to work that is already taking place and it has helped 
to ensure that there is greater awareness that violence at all levels needs to be challenged, 
from domestic violence to nuclear war. 
 
However the Decade has been grossly under-funded and under-resourced by UNESCO. The 
staff has done excellent work in almost impossible conditions. A very substantial increase in 
staff and resources is required if there is going to be grater impact in the next five years. In 
particular, IFOR would hope for the appointment of additional staff concerned with the 
promotion of peace education. IFOR would hope for the appointment of additional staff with 
regional responsibilities charged with improving the awareness of national UNESCO 
commissions of the tasks of the Decade, funding projects and programmes connected with the 
Decade and with the encouragement and development of national coalitions for the Decade. 
IFOR would hope for at least one officer directly concerned with the overlap between the 
human rights of children and the work of the Decade. IFOR would hope for additional staff 
charged with the organization of regional conferences and seminars on the themes of the 
Decade. IFOR would hope for adequate clerical and administrative support for staff to raise 
the profile of the Decade within UNESCO and the UN. 
 
The possibility of establishing an external reference group to support the work of the Decade 
should be explored. 
 
The extent to which UNESCO national commissions are aware of the Decade and have moved 
towards including it in their work is variable. 
 
Overall many government are not enthused about the Decade. Where governments have been 
involved in initiatives which could be part of the concern of the Decade - such as reducing 
bullying in schools - this has not usually been seen to have been connected with the Decade at 
all.  National coalitions for the decade are composed of groups who have been working on 
peace issues for many years and who have little in the way of additional resources.  
 
The United Nations itself does not seem to have made much connection between the way in 
which its peace keeping operations are implemented and awareness of the desirability for 
working towards cultures of peace and reconciliation in the aftermath of conflict. 



 
The Decade does not appear to have stimulated much in the way of extra activities although, 
through the website and in other ways, the spread of information has been facilitated and a 
stronger focus for work for a culture of peace has been established. 
 
A final suggestion: 
 
I would suggest that one focus for the remaining five years that could be fruitful would be a 
focus on peace education within schools. Many governments would be open to work that 
helped to reduce violence and bullying in schools. The teaching unions would be receptive to 
work that promoted a culture of peace within schools. An emphasis on spreading non-
violence conflict resolution and mediation skills from the kindergarten to the high school 
would not seem to threaten the distribution of wealth and power either within countries or 
internationally. Faith schools should welcome all that makes for stressing the aspects within 
their faith that lead to reconciliation and non-violence. 
 
It would directly focus on children, who are mentioned in the decade's title. 
 
 
David Mumford 
20th December 2004 
IFOR, Spoorstraat 38, 1815 BK ALKMAAR, Netherlands <office@ifor.org> 
 
 



CARITAS INTERNATIONALIS WORKING FOR JUSTICE, 
BUILDING PEACE, 
AND SPREADING SOLIDARITY ACROSS THE WORLD 
 
Caritas Internationalis is a confederation of 162 Catholic relief, development, and social 
service organisations working in over 200 countries and territories to build a world of justice 
and peace. 
 
Caritas Internationalis is a social action arm of the Catholic Church, rooted in the Gospel and Catholic 
Social Teaching, working for all those in need regardless of creed, race, gender, or etnicity. The 
confederation enjoys a special status with the Holy See and has relations with similar networks in other 
denominations, faiths and secular society. 
 
The Caritas mision is to realise a world where the fruits of the Earth are shared by the whole human 
family. Caritas fights poverty, exclusion, intolerance, and discrimination. It empowers people to 
participate fully in all matters affecting their lives, and it advocates on their behalf at national and 
international levels. Caritas Intrnationalis has permanent advocacy representatives at the United 
Nations and other international organisations in New York, Genova, Vienna, Rome, and Paris, where 
they adress issues such as peace and conflict, economic justice, and conflict, economic justice, and 
unfair trade. Caritas dedicates itself to working for peace in the Holy Land, Colombia, Iraq, Sudan, 
Uganda… and many parts of the world where human rights are abused and people’s voices remain 
unheard. 
 
Caritas organisations are a part a locl community and culture and are present in crisis and peace to 
serve the poor.  As an integral part of civil society, Caritas members are abble to mobilise during 
emergencies to respond quickly and appropriately to meet the needs of people and communities in 
distress. Caritas has provided crucial relief during some of the worst humanitarian disasters of our time, 
included the crisisin Darfur, Iraq, Bangladesh, Iran, and the Great Lakes region of Africa. 
 
As one of the world’s largest humanitarian networks, the Caritas Confederation gives hope in times of 
hardship and works for social justice in times of peace. With he perspective of the poor as its gude at 
every step, Caritas continuously adapts its strategies to an ever changing global environnement. 
Through partnership, teamwork, and by globalising solidarity, Caritas puts human dignity at the centre of 
its mandate – and repect for this is the measure by which all Caritas efforts are judged. 
 
The first Caritas organisation was started in Freiburg, Germany in 1897. The international Confederation 
was founded in 1957, to reflect the gtrowing international presence of Caritas members on every 
continent. 
 
Today Caritas Internationalis is made up of 162 member organisations spread across seven regions in 
the globe. The General Secretariat is located in Vatican City. 
 
 
162 service organisations in over 200 countries and territories 
 
AFRICA 
Angola, Benin, Botswana, Burkina faso, Burundi, Cameroon, Cape Verde, Central African Rep., Chad, 
comoros, Congo Republic, Congo (Dem. Rep. Of), Equatorial Guinea, Eritrea, Ethiopia, Gabon,Gambia, 
Ghana, Guinea, Guinea Bissau, Ivory Coast, Kenya, Lesotho, Liberia, Madagascar, Malawi, Mali, 



Mauritius, Mozambique, Namibia, Niger, Nigeria, Rwanda, Sao Tome & Principe,Senegal, Seychelles, 
Sierra Leone, South Africa, Sudan, Swaziland, Tanzania, Togo, Uganda, Zambia, Zimbabwe 
 
ASIA 
Azerbaijan, Bangladesh, Cambodia, East Timor, Hong Kong, India, indonesia, Japan, Kazakhstan, 
Korea, Macau, Malaysia, Myanmar, Mongolia, Nepal, Pakistan, Philippines, Singapore, Sri Lanka, 
Taiwan-R. O. C, Tajikistan,Thailand, Uzbekistan. 
 
EUROPE 
Albania, Andorra, Armenia, Austria, Belarus, Belgium, Bosnia and Herzegovina, Bulgaria, Croatia, 
Czech Republic, denmark, England and Wales, Estonia, Finland, France, Georgia, Germany, Greece, 
Hungary, Iceland, ireland, Italy, Latvia, Lithuania, Luxemburg, Macedonia, Malta, Moldova, Monaco, 
Netherlands, Norway, poland, Portugal, Romania, Russia, Scotland, Serbia Montenegro, Slovakia, 
Slovenia, Spain, Sweden, Switzerland, Turkey, Ukraine. 
 
LATIN AMERICA – the CARIBBEAN 
Antilles, Argentina, Bolivia, Brazil, Chile, Colombia, Costa Rica, Cuba, Dominican Rep., Ecuador, El 
Salvador, Guatemala, Haiti, Honduras, Mexico, Nicaragua, Panama, Paraguay, Peru, Puerto Rico, 
Uruguay, Venezuela. 
 
MONA 
Algeria, Cyprus, Djibouti, Egypt, Iran, Iraq, Jerusalem, Jordan, Kuwait, Lebanon, Libya, Mauritania, 
Morocco, Somalia, Syria, Tunisia. 
 
NORTH AMERICA 
Canada, USA 
 
OCEANIA 
Australia, New Zealand, Pacific Islands, Papua New Guinea, Solomon Islands, Tonga 
 
 
Caritas Internationalis 
Palazzo San Calisto 
00120 Vatican City 
Tel : (+39) 06 698 797 99 
Fax : (+39) 06 698 87 237 
Caritas.internationalis@caritas.va 
www.caritas.org 
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